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Résumé : 

 

Cette thèse s’intéresse à la lecture et à l’enseignement, en classe de français, d’un corpus 

de poétesses traduites en français. Nous faisons l’hypothèse que le geste traductif permet de 

questionner et de réinventer les pratiques de lecture poétique dans la classe, tout en y favorisant 

l’accueil de nouveaux textes. Nous articulons, d’une part, les travaux de didactique s’intéressant 

à la réception du poème dans la formation des sujets lecteurs et lectrices et, d’autre part, les 

travaux comparatistes cherchant à déterminer les modalités spécifiques de la lecture des textes 

traduits. Nous établissons alors l’intérêt d’une modalité de lecture prenant en compte le poème 

source en relation avec ses différentes traductions. C’est ce que nous appelons la « lecture 

traduisante », qui est à la fois : une pratique de lecteur ou de lectrice ayant conscience que, d’un 

texte source, une pluralité de traductions existent ou sont possibles ; une lecture active et 

processuelle intégrant nécessairement des temps d’écriture ; une modalité de lecture à la fois 

critique et créative, rendant visible la subjectivité lectrice. La lecture traduisante est également 

informée par la dimension créatrice et agissante de la traductologie féministe : la visibilité et 

l’agentivité des traductrices et traducteurs en sont, en effet, des enjeux centraux. 

Nous travaillons à partir d’un corpus de poétesses diversement traduites en français : 

Marie de France, Sylvia Plath, Susana Thénon et Laura Kasischke. Nous observons les 

pratiques de leurs traductrices et traducteurs afin d’envisager les apprentissages engagés par la 

lecture traduisante en classe de français : négociation des représentations génériques ; attention 

à la langue et au détail du poème ; accueil positif de la diversité des traductions, donc des 

réceptions du poème. Travailler à partir d’un corpus historiquement minoré, la poésie écrite par 

des femmes, nous aide à mettre en évidence la dimension politique de la lecture traduisante en 

répondant conjointement à ces deux questions : que lire et comment ? Nous envisageons la 

lecture traduisante comme une modalité de lecture émancipatrice, conjointement sensible et 

critique, mais également comme un point de vue particulier pour penser la constitution et 

l’étude des corpus poétiques disponibles dans les classes de français. Notre travail d’élaboration 

théorique a donné lieu à la création d’un dispositif didactique testé auprès de deux classes de 

troisième et d’une classe de première, dans deux établissements scolaires. La quatrième partie 

de la thèse est entièrement dédiée à l’analyse des données issues de cette expérimentation.  

 


